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y En vérité, c'eft s'opiniAtrer à copfondre les climats,
e les pays & la Nature entiere car les contrées de lA-

nérique, qui ont les mêmes latitudes que les différen-
el tes parties de l'Europe, ont encore plus befoin que
Ln lEurope d'une culture contnuelle. Que -feroit le Ca-
re. nada, 'Ai:adie, la nouvelle Angleterre, la iiouvelle
c , orc; fi les Anglois ne travailloient pas la terre, c
é- s'ils ne la travaillaient pas fans ceffe? Le Critique dit
ls avoir été à Monte - video: cela eft peofible; mais il ne

Ité faut pas juger par Monte -video des bords du lac Hu-
n- ron, & des rivages du Labrador: c'eû comme fi l'on ju-

arw geoit de la Lapponie par la Provence & le Languedoc.
in- Au refle, ceft un bonheur inetfiruable pour la plus
lus grande partie de l'Europe, d'avoir des terres qu'il faut
ois fans ceffe cultiver: cela entretient, pour peu que le
les gouvernenpent ne foit pas exceffivement mauvais, l'a-
de mour du travail, & non l'amour de lroifiveté, lamour

urs. de l'ordre, & non celui du brigandage. Il n'y a qu'et
aux jetter les yeux fur les plus belles provinces de rEfpa-

gne comme la Valence, l'Eftrémadoure & fur les meil-
on leures terres du Royaume de Naples telles.que celles

tous de lApulie, & on y voit une mifereque les payfans
plus Anglois n'ont jamais connue, parcequ'on y a perdu
ran. refprit du travail; on y compte plus de Moines -que de
n'el Laboureursg; preuve évidente qu'on y a perdu l'efprit
yoit du travail. Il efl plus commode de lire du Latin qu'orr

en n'entend pas, que derconduire des berfes & de battre
en grange: les laboureurs mêmes de ce pays - là, font

bs de des fainéants qui fe font promener dans leurs champs,
en $flis fur un eftrapontin de la charrue; ce qui eft la chofe

eu monde la plus choquante aux yeux dle ceux qui
1 P3

22.9


